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vement eucharistique à notre époque. Gratias Deo super 
inenarrabili dono ejus.

Au bout de peu de temps, mais non sans avoir à lutter 
contre le respect humain, je m’approchais chaque jour de la 
sainte table, dans une des plus grandes paroisses de la ville, 
au grand étonnement des fidèles; car j’étais le seul de mon 
espèce, la communion quotidienne des jeunes gens étant 
alors chose presque inconnue. Je sentis bientôt les effets 
merveilleux de cette nourriture céleste et j’en fus si heureux 
que je fis cette prière à Notre Seigneur: “Mon Jésus, je vous 
en prie, faites moi la grâce de communier tous les jours de 
ma vie.” Je demandais, sans y penser, la grâce de la voca­
tion sacerdotale. J’entendis presqu’aussitôt, sans bruit de 
paroles, cette réponse consolante: “tu seras prêtre un jour.”

Moi devenir prêtre, Seigneur! Je n’y avais jamais pensé ; 
jusqu’alors j’avais eu des idées plutôt contraires. En tout 
cas, je n’avais aucune relation cléricale ; je ne savais même 
pas ce que c’était qu’un séminaire. Et voilà que tout-à- 
coup la pensée du sacerdoce devint mon idée fixe, et comme 
ma passion dominante.

Voyez-vous, mes Frères, à quoi peut servir la communion 
quotidienne au point de vue des vocations ? Quelqu’un a 
dit: “Semez des hosties, et vous récolterez des héros;” moi 
je dis, sans crainte de me tromper : “Semez des hosties, vous 
récolterez des prêtres et des religieux”, car je parle non seule­
ment au nom de mon expérience personnelle, mais encore au 
nom de celle que j’ai faite sur quantité d’âmes d’enfants et 
de jeunes gens, au cours d'un long apostolat.

Mais il ne sera pas sans intérêt de vous montrer la contre­
partie de cette histoire et quels tristes résultats peut amener 
l’abandon complet de la sainte communion. Un de mes 
amis de collège reçut, je le sais, le même conseil que moi, celui 
de communier souvent. Non seulement il ne le suivit point; 
mais il déserta pour toujours la sainte table. Savez-vous ce 
qu’il est devenu ? Il est entré, dit-on, dans la franc-maçon­
nerie ; c’est tout au moins un ami de la secte et un ennemi 
déclaré de la religion. Depuis que je suis prêtre, il m’a arrêté 
au lit de mort de son père et il a empêché un de ses fils de


